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Préface

Stéphane Allix

Ce livre est unique. Il présente de manière claire et détaillée la synthèse d’années de recherches sur la médiumnité, sans conteste les plus ambitieux travaux scientifiques menés à ce jour sur le sujet.

C’est aussi un témoignage rare, celui d’une chercheuse américaine désireuse de rester scrupuleusement dans le cadre scientifique pour explorer un sujet aussi controversé que celui de la médiumnité, c’est-à-dire la capacité revendiquée par certaines personnes de pouvoir communiquer avec des défunts. Comme vous allez le découvrir, il semblerait bien que cela soit possible ! Dans cet ouvrage, Julie Beischel invalide une par une toutes les prétendues explications conventionnelles. Ses conclusions font vaciller les forteresses de nos certitudes.

C’est son exemple qui m’a inspiré lorsque j’ai réalisé Le Test après la mort de mon père, ce qui m’a permis de comprendre que la mort du corps physique ne constitue peut-être pas la fin de la vie.

Julie Beischel est la cofondatrice et directrice de recherche du Windbridge Institute. Diplômée en pharmacologie et en toxicologie de l’université de l’Arizona, elle se consacre depuis de nombreuses années à l’étude de la survie de la conscience. Ses recherches portent sur la communication entre médiums et défunts, selon deux axes différents.

Le premier axe de recherche est centré sur l’obtention de preuve : est-ce que les médiums sont vraiment capables de rapporter des informations précises et justes une fois éliminées toutes les explications conventionnelles sur l’origine de ces informations ? L’autre axe de recherche porte sur l’analyse du processus d’obtention de ces informations par les médiums.

J’ai eu la chance de rencontrer Julie Beischel à plusieurs reprises chez elle à Tucson, en Arizona. Chaque fois, nos discussions ont été riches et passionnantes. Je pense n’avoir jamais rencontré une chercheuse aussi exigeante envers elle-même. À ses yeux, les croyances personnelles ne doivent pas impacter nos recherches. Julie est résolument scientifique. Elle croit uniquement aux données, aux faits et à ce qu’ils démontrent.

La première étape de toute méthode scientifique est l’observation. L’observation nous montre que des personnes prétendent pouvoir communiquer avec les morts. Si elles donnent des informations sur ces morts, celles-ci sont-elles exactes ? Le cas échéant, comment expliquer qu’elles rapportent des informations avérées ?

C’est en partant de ces observations et des questionnements légitimes qu’elles font surgir que Julie Beischel a développé une implacable méthodologie de travail.

Son approche consiste à examiner toutes les possibilités conventionnelles qui pourraient expliquer l’obtention des informations que les médiums prétendent recueillir de la part de défunts. En effet, la question à se poser face à un médium est : par quels moyens « normaux » une personne pourrait-elle donner des détails précis sur un défunt dont a priori elle ignore tout ? C’est cela qu’il faut observer, analyser, surveiller, tester. Sans a priori.

En premier lieu, il convient d’examiner la possibilité de fraude. En effet, on ne peut exclure l’hypothèse que le médium aura collecté au préalable des informations sur la personne décédée avec qui il prétend communiquer – Internet ou un enquêteur privé l’ayant renseigné. Le protocole élaboré par Julie Beischel consiste à soumettre des médiums à des tests où il leur est demandé de communiquer avec des personnes décédées dont on ne leur aura donné que le prénom. Le jour du test, il est demandé au médium d’entrer en communication avec un « Paul », un « Pierre », sans qu’il soit fourni aucun autre élément. Impossible dès lors pour le médium de se préparer à l’avance dans ce cas de figure.

Une autre explication avancée pour discréditer la médiumnité est de dire que le médium se sert des attitudes et des réactions de la personne assise en face de lui pour fabriquer des informations qui paraîtront exactes lors de la séance. Cette technique est notamment celle utilisée par les mentalistes, elle porte le nom de « lecture à froid ». Pour se prémunir contre ce biais bien connu, dans le protocole développé par Julie Beischel, l’expérimentateur qui teste le médium et le médium testé ne se trouvent pas au même endroit lors de la séance. Le test se fait par téléphone. En outre, l’expérimentateur ne détient aucune information sur le défunt. Ainsi, il est incapable de fournir même inconsciemment la moindre indication au médium. L’expérimentateur est aussi « aveugle » que le médium testé vis-à-vis du défunt que l’on tente de contacter.

Pour en avoir parlé avec le mentaliste Fabien Olicard que j’ai interviewé sur ce sujet, dans ces conditions « en aveugle », un mentaliste est incapable de fournir les informations précises qu’est en mesure de donner un médium. Vouloir « expliquer » la médiumnité en postulant qu’il s’agit simplement de mentalisme témoigne d’une méconnaissance de ce qu’est le mentalisme.

Une autre critique concernant le manque d’exactitude des lectures médiumniques est que l’information est si générale qu’elle peut s’appliquer à tout le monde. C’est une remarque très juste et importante et, souvent, lors d’une séance classique, on ne prête pas assez attention à ce point. Si le client vient consulter en espérant parler à son grand-père et que le médium évoque un « homme avec une canne et des cheveux blancs », on peut dans l’émotion croire qu’il parle avec notre grand-père. Or le médium n’a donné objectivement aucun élément précis l’attestant. Un vrai médium va être capable, sans tourner autour du pot, de donner des détails sur la personne : un trait de caractère, une lettre du prénom, voire le prénom en entier, une sensation physique précise liée aux circonstances du décès, un détail parlant de la vie du défunt, etc.

L’objectivité de la lecture médiumnique dans le protocole de Julie Beischel est donc jugée uniquement sur la capacité du médium de rapporter quatre informations spécifiques sur la personne décédée : décrire son apparence physique ainsi que sa personnalité, détailler son ou ses passe-temps ou activités, et préciser les causes de sa mort. Ce type d’information est très spécifique et ne peut s’appliquer indistinctement à tout le monde. Lorsqu’une personne est décédée d’un cancer des poumons et qu’elle le dit précisément au médium, en plus d’expliquer qu’elle aimait jouer de la flûte, c’est très différent d’une autre personne morte dans un accident de voiture par exemple et évoquant sa passion pour les chevaux. L’obtention de tels détails significatifs n’est pas rare lors d’une vraie lecture médiumnique, j’ai pu m’en apercevoir à de nombreuses reprises, ce que confirment les recherches en aveugle de Julie Beischel.

Comme vous allez le découvrir en détail dans les pages qui suivent, les recherches de Julie Beischel démontrent que des médiums sont capables de recevoir et de rapporter des informations justes et précises par des moyens inexpliqués, et ce sans aucune indication ou connaissance préalable. L’obtention par des médiums d’informations détaillées quantifiables, et ce de façon inexpliquée, est un fait attesté. Voilà qui est déjà incroyable.

Ces résultats seuls ne suffisent cependant pas à déterminer de manière certaine d’où proviennent ces informations. D’un côté, les données soutiennent l’idée de la survie de la conscience qu’un aspect de notre personnalité ou de notre identité continue à exister après la mort physique sous une forme capable de communiquer avec un médium. Mais, d’un autre côté, les mêmes données appuient également d’autres hypothèses sans rapport avec la survie de la conscience : la clairvoyance, la télépathie ou la précognition permettraient en effet aux médiums d’obtenir des informations sans pour autant communiquer avec les morts.

C’est l’une des questions les plus importantes examinées dans cet ouvrage : comment faire la distinction entre « médiumnité », qui désigne la capacité à communiquer avec des défunts, et « voyance », qui se rapporte à différents types de perceptions extrasensorielles permettant d’obtenir des informations sur des événements ou des personnes, à distance dans le temps et l’espace, sans nécessairement faire intervenir de défunt ? Les médiums sont-ils juste des voyants ? Des sortes de télépathes puisant leurs informations soit dans nos têtes, soit dans une sorte de « cloud » constitué de toutes les mémoires de l’humanité ?

Historiquement, différencier « survie de la conscience » et « don psychique » a toujours été difficile. C’est pour cela que Julie Beischel a mis en place deux axes de recherche au sein du Windbridge Institute : la recherche focalisée sur les preuves, dont j’ai esquissé les contours plus haut, et la recherche focalisée sur les procédés, en se fondant sur l’expérience du médium. Les lectures psychiques (la voyance) font partie de la pratique de nombreux médiums. Comme j’ai pu moi-même m’en rendre compte en les questionnant sur ces deux pratiques, et comme Julie Beischel l’a fait avec une précision inégalée, les médiums arrivent eux-mêmes à faire la distinction entre télépathie et communication avec une personne décédée. Aussi, en interrogeant les médiums sur leur expérience subjective, en les questionnant sur leur pratique, leurs ressentis, comme elle l’explique en détail dans cet ouvrage, Julie Beischel pense que la survie de la conscience est aujourd’hui l’explication la plus appuyée par les données. Il existe des similitudes entre communication avec des défunts et télépathie, parce que, dans les deux cas, il s’agit de la réception extrasensorielle d’informations ; mais l’examen et l’analyse des médiums durant les deux types de lectures permettent de comprendre combien l’information obtenue lors d’une lecture médiumnique est très différente de celle obtenue par une lecture psychique. Cet angle de recherche est l’une des richesses de ce livre. Par ses années de travail et d’enquête auprès de dizaines de médiums, Julie Beischel a fait avancer le débat comme personne.

La science doit se nourrir de différentes approches, et c’est la richesse du travail présenté dans cet ouvrage. Un livre qui prouve scientifiquement la réalité des capacités médiumniques et établit, au-delà du doute raisonnable, que ces capacités médiumniques attestent qu’une forme de conscience survit à la mort du corps.

Comment cette recherche peut-elle améliorer le processus de deuil ? Professionnels de santé mentale et médiums peuvent-ils travailler main dans la main afin de fournir les meilleurs soins psychologiques aux personnes endeuillées ? Sur quelles bases ? Comment être sûr qu’un médium n’est pas un charlatan, ou encore une personne bien intentionnée, mais qui s’illusionne elle-même sur ses capacités ? Lorsque l’on décide de consulter un médium, comment trouver le bon ? Comment se comporter durant une séance ? Ce livre fourmille de conseils et de renseignements pratiques. Il était plus qu’attendu, et j’ai bon espoir qu’il aide les personnes endeuillées désireuses de faire l’expérience d’une consultation médiumnique à mieux savoir de quoi il s’agit, ce qu’elles peuvent en attendre ou non, comment elles doivent se comporter lors d’une séance afin de mettre toutes les chances de leur côté. J’ai également espoir qu’il inspire d’autres chercheurs à envisager la possibilité d’aborder rationnellement et scientifiquement ces domaines liés à l’hypothèse de la survie de la conscience. Laissons de côté nos a priori et avançons ensemble dans l’exploration de la conscience. La science nous donne des outils formidables, utilisons-les avec ouverture d’esprit et intelligence.




Introduction

Il est possible d’obtenir la sécurité contre 
d’autres afflictions, mais face à la mort, 
nous, les hommes, vivons tous 
dans une ville sans murs.

Épicure

La mort nous touchera tous tôt ou tard.

Une façon dont nous, scientifiques, traitons cette inévitabilité consiste à étudier ce qui arrive à l’esprit, à l’âme, au « moi », au « je » après la mort du corps. Et une façon de le faire est d’étudier les médiums, les personnes qui communiquent régulièrement avec les défunts. Nous ne sommes qu’une poignée à conduire aujourd’hui des recherches sur la médiumnité dans le monde. À ma connaissance, je suis la seule scientifique aux États-Unis à faire de la recherche expérimentale à plein temps avec des médiums. Et je fais cela depuis plus de douze ans.

Cet ouvrage se compose de trois livrets publiés initialement sous forme électronique et de plusieurs articles. « Recherche sur la médiumnité mentale à l’Institut Windbridge » est un article qui décrit notre approche à trois niveaux pour étudier l’exactitude et la spécificité de l’information rapportée par des médiums américains laïques, ainsi que leurs expériences, leur psychologie et physiologie et les applications sociales potentielles des consultations de médiumnité. « Communication assistée après la mort : un traitement auto-prescrit pour le deuil » est fondé sur une présentation donnée à la conférence 2013 de l’American Center for the Integration of Spiritually Transformative Experiences (ACISTE). « Expériences des médiums certifiés avec l’au-delà », « La vérité sur le deuil » et « Survie de la conscience : animaux désincarnés » sont trois articles issus du journal Winds of Change, le bulletin d’information de l’Institut Windbridge. Le texte « Parmi les médiums : la quête de réponse d’une scientifique » explique comment je suis passée d’une formation interdisciplinaire en physiologie et d’un doctorat en pharmacologie et toxicologie avec une sous-spécialisation en microbiologie et immunologie à des recherches scientifiques rigoureuses à plein temps avec des médiums et les réponses que j’ai découvertes au fil du chemin. « Messages significatifs : tirer le meilleur parti de votre consultation médiumnique » fournit dix conseils utiles à garder à l’esprit lorsque vous préparez, expérimentez et réfléchissez à une consultation de médiumnité. Avoir des attentes réalistes et une compréhension claire du processus rendra toute l’expérience plus fluide pour les trois personnes (au moins) impliquées : vous, le médium et votre proche décédé.

N’étant pas moi-même médium, j’ai fait appel à d’authentiques médiums pratiquants ayant des décennies d’expérience pour partager le vécu de la médiumnité. Dans « De la bouche des médiums : l’expérience de la communication », treize médiums de notre équipe de recherche parlent de la façon dont ils vivent la communication avec les défunts, proposent des suggestions sur la façon dont vous pouvez vivre vous-même cette communication et évoquent des raisons pour lesquelles il se peut que vous n’ayez pas reçu de messages de vos chers disparus. Les médiums qui ont contribué sont Ankhasha Amenti, Traci Bray, Dave Campbell, Carrie D. Cox, Joanne Gerber, Daria Justyn, Nancy Marlowe, Sarah McLean, Tracy Lee Nash, Troy Parkinson, Ginger Quinlan, Eliza Rey et Kim Russo.

Et, enfin, le texte « Négligence académique ou réalité économique ? » est un article décrivant la raison pour laquelle il n’y a pas plus de scientifiques qui étudient la survie de la conscience, un sujet qui concerne pourtant tout le monde.

 

Certains contenus se recoupent (car il n’y a que de multiples façons pour moi de dire ce que je fais, comment je le fais et ce que j’ai trouvé). À l’origine, j’ai écrit chaque texte en gardant à l’esprit la philosophie voulant que la brièveté soit la clé d’une bonne communication. Nous sommes tous occupés et je pouvais transmettre les informations importantes sans prendre trop de votre temps (et, soyons honnêtes, du mien). Le contenu reflète les publications originales. Ma partenaire canine, Moose, que je salue avec amour à travers ces sources, est décédée en mars 2015. Elle avait 15 ans. Elle me manque terriblement chaque jour.

Enfin, j’espère que mon humour se traduit bien en français.




1re partie

Étudier la médiumnité




Chapitre 1

Recherche sur la médiumnité mentale à l’Institut Windbridge

Une façon d’examiner scientifiquement la théorie selon laquelle la conscience survit à la mort physique (hypothèse de la survie de la conscience ou simplement « survie ») consiste à étudier le phénomène de la médiumnité. Bien qu’il soit théoriquement possible pour quiconque de faire l’expérience de la communication avec les défunts, un médium est une personne qui vit cette expérience régulièrement, de manière fiable et souvent à la demande. Il existe deux grandes catégories de médiumnité : physique et mentale. Lors de la médiumnité physique, des effets physiques comprenant des matérialisations et des basculements de table sont produits. Le but de la médiumnité mentale est de transmettre des messages de personnes ou d’animaux décédés (appelés « désincarnés ») à leurs proches vivants (appelés « consultants ») lors d’un événement spécifique (appelé « lecture » ou « consultation »). Les voyants, en revanche, transmettent des informations sur des personnes, des événements, des lieux ou des périodes qui leur sont inconnus, mais pas sur les défunts. On dit souvent que tous les médiums sont des voyants, mais que tous les voyants ne sont pas médiums. À l’Institut Windbridge, nous menons des recherches depuis 2008 avec une équipe de médiums mentaux dont les capacités ont été démontrées dans des conditions contrôlées. Cela nous permet d’étudier le phénomène avec des participants capables de fournir efficacement et à plusieurs reprises des lectures dans le cadre de différents protocoles de recherche. Avant de participer à une recherche sur la médiumnité à l’Institut Windbridge, chaque médium pressenti est étudié pendant plusieurs mois en utilisant une procédure de criblage intensif en huit étapes. Une fois les huit étapes conduites avec succès, le médium est appelé médium de recherche certifié Windbridge. Chaque médium certifié s’engage à consacrer un minimum de quatre heures par mois à la recherche, à respecter un code d’éthique spirituelle, à prendre un engagement fort envers les valeurs de la recherche scientifique sur la médiumnité et à se conformer aux normes de conduite spécifiques de l’Institut Windbridge. Les études sur les médiums sont effectuées dans le cadre de trois programmes de recherche : « information », « opération » et « application ».

Programme de recherche « information »

Ce programme examine les capacités des médiums à rapporter des informations précises et spécifiques sur les désincarnés en utilisant la réception anormale d’informations (RAI), c’est-à-dire sans aucune connaissance ou rétroaction préalable et sans utiliser de moyens trompeurs ou frauduleux. Ces expériences utilisent un protocole de lecture de recherche supérieur au « double aveugle » et qui implique cinq niveaux de masquage tenant compte des risques de fraude, de repérage, de lecture à froid – y compris les généralités –, de biais de l’évaluateur et de précognition, comme explications de la source des informations des médiums :

a) le médium certifié n’a pas accès aux informations sur le consultant et le désincarné avant, pendant et après la lecture au téléphone ;

b) les consultants n’ont pas accès à l’origine des lectures pendant la notation ; ils n’entendent pas les lectures en temps réel et reçoivent ensuite une lecture cible et une lecture leurre à noter ;

c) l’expérimentateur qui accompagne et forme les consultants (expérimentateur 1) ne sait pas quel médium effectue une lecture pour tel ou tel consultant ni quelles lectures étaient destinées à tel ou tel consultant ;

d) l’expérimentateur qui interagit avec les médiums pendant les lectures téléphoniques et transcrit les lectures en listes d’éléments (expérimentateur 2) n’a pas accès aux informations sur les consultants et les désincarnés en dehors du prénom des désincarnés ;

e) l’expérimentateur qui interagit avec les consultants pendant la notation (c’est-à-dire envoie et reçoit par courriel les lectures en aveugle : expérimentateur 3) n’a pas accès aux informations sur les désincarnés, ignore quel médium a effectué quelle lecture, et ignore quelles lectures étaient destinées à tel ou tel consultant.

 

Les données précises obtenues entre 2009 et 2013 comprenaient 58 lectures effectuées par 20 médiums certifiés et notées par 116 personnes. Cette étude a permis de reproduire et de compléter les données collectées lors d’une étude précédente et fournit des preuves statistiques que les médiums peuvent rapporter des informations précises et spécifiques sur les défunts dans des conditions totalement aveugles qui tiennent compte de toutes les façons ordinaires (sensorielles) par lesquelles elles auraient pu être acquises.

Programme de recherche « opération »

Ce programme examine les expériences individuelles (phénoménologie), la psychologie et la physiologie des médiums.

Phénoménologie

Étant donné que les preuves de la RAI en elles-mêmes ne permettent pas de distinguer deux théories parapsychologiques majeures concernant la source des informations des médiums – à savoir le psi médiumnique (les médiums reçoivent des informations de la part des désincarnés) et le psi somatique (les médiums utilisent la clairvoyance, la précognition et/ou la télépathie avec les vivants pour obtenir des informations sur les désincarnés) –, enquêter sur les expériences des médiums permet d’aborder la source de leurs informations. Considérés ensemble (a), les rapports spontanés des médiums disant qu’ils communiquent directement avec les défunts ainsi que (b) leur capacité présumée à faire la différence entre le psi médiumnique et le psi somatique, et (c) la preuve expérimentale que les deux expériences sont en fait différentes dans des conditions contrôlées, l’explication la mieux étayée par les données est le psi médiumnique. Autrement dit, il semble qu’au moins certains médiums obtiennent des informations en provenance des défunts.

Psychologie

En tant que groupe, les médiums tendent à avoir des types de personnalités fondés sur l’intuition (capables d’établir des liens entre diverses informations) et l’affectif (concernés par l’harmonie entre les personnes). Ils obtiennent également des scores statistiquement supérieurs à la moyenne lors de l’évaluation de l’application, de l’ouverture aux expériences et de la transliminalité1.

Physiologie

Au cours d’une étude à l’aide de l’électroencéphalogramme, six médiums certifiés ont été invités à entrer consciemment dans quatre états mentaux différents, y compris la communication avec les défunts. Les résultats suggèrent que l’expérience de la communication peut être un état mental distinct qui ne correspond pas à l’activité cérébrale observée au cours du souvenir, de la perception ou de l’imagination ordinaire. Ainsi, les affirmations selon lesquelles tous les médiums fabriquent des informations ou se rappellent de faits précédemment acquis sur les désincarnés ne sont pas étayées.

Interrogés sur leurs problèmes de santé, les médiums rapportent une incidence de migraines et de maladies auto-immunes statistiquement plus élevée que la moyenne. Une étude examinant les possibles corrélats hématologiques et/ou physiologiques de l’état médiumnique chez cinq médiums certifiés n’a trouvé aucun changement détectable. Étant donné que les médiums rapportent également une incidence plus élevée que la normale de traumatismes infantiles et qu’un lien général entre les traumatismes de l’enfance et les maladies de l’adulte a été établi, nous avons avancé que la prévalence de la maladie chez les médiums pouvait être liée à des traumatismes. Nous avons conduit une vaste enquête dans le but d’identifier les caractéristiques potentiellement uniques au plan démographique, cognitif, psychologique, physiologique, familial, culturel et phénoménologique chez des personnes s’affirmant médiums aux États-Unis afin d’examiner plus en détail ce lien au sein d’une population plus large.

Programme de recherche « application »

Ce programme tente d’aborder les applications sociales potentielles de la médiumnité. Notre intérêt principal s’est porté sur les effets thérapeutiques possibles sur le deuil de la communication assistée après la mort lors de lectures avec des médiums, mais nous nous sommes également intéressés aux applications dans le domaine judiciaire.





1. Concept proposé par le parapsychologue Michael Thalbourne, relatif à la capacité de franchir la frontière entre conscient et inconscient.







Chapitre 2

Communication assistée après la mort : un traitement auto-prescrit pour le deuil

Les estimations révèlent que près d’un tiers des adultes américains ont eu des contacts avec les défunts2. Ces expériences de communication spontanée après la mort comprennent la sensation de présence du défunt, des phénomènes visuels, olfactifs, tactiles et auditifs, des rêves puissants, l’audition de musique associée au défunt à des moments significatifs, des objets perdus retrouvés, la communication via des appareils électroniques, des messages symboliques, des synchronicités et d’autres phénomènes apparemment inexplicables selon la vision matérialiste et réductionniste dominante du monde3. De nombreux experts ont fait valoir que ces expériences sont très répandues : elles ne se limitent pas à des groupes socio-économiques spécifiques ou à des types de décès ni à des moments particuliers après le décès4. Elles semblent faire naturellement partie du processus de deuil5. Plusieurs chercheurs ont examiné spécifiquement les effets des expériences spontanées de communication après la mort sur les personnes endeuillées et ont constaté qu’elles comblent des besoins psychologiques spécifiques et ont un impact positif sur le processus de deuil6. De même, il a été démontré que les expériences de communication induite après la mort affectent positivement la résolution du deuil7.

Ce vaste corpus de recherche implique un potentiel d’effets similaires suivant les communications assistées après la mort, c’est-à-dire l’expérience de contact avec des êtres chers décédés au cours de lectures avec des médiums. Les médiums, individus qui communiquent régulièrement avec les défunts, sont souvent considérés comme des charlatans en raison de la prévalence historique de ce type de personnage dans leur profession. Cependant, le phénomène de la médiumnité a été examiné scientifiquement depuis les années 1880 par des chercheurs, dont William James et Oliver Lodge. La recherche sur la médiumnité moderne comprend des études sur l’exactitude des déclarations des médiums dans des conditions contrôlées8 ainsi que des examens de leur phénoménologie9, de leur psychologie10, de leur physiologie11 et de leur neurobiologie12.

Les trois types de contenus couramment trouvés dans les lectures médiumniques comprennent des informations identifiant le défunt, des informations sur les événements de la vie des endeuillés survenus depuis le décès et des messages directs. En général, ces informations aident les personnes en deuil à reconnaître que leur relation avec le défunt persiste, s’inscrivant ainsi dans le modèle des liens continus du deuil13.

De nombreuses personnes endeuillées reçoivent actuellement des lectures de médiums, bien que l’on en sache peu sur les effets de cette option de traitement auto-prescrite. Par exemple, les communications assistées après la mort peuvent être plus profitables aux personnes craignant un contact inattendu de la part du défunt et peuvent également être utiles à ceux qui souhaitent un contact, mais ne l’ont pas encore vécu. Travailler avec un professionnel de la santé mentale agréé en combinaison avec une lecture médiumnique peut être bénéfique pour aborder les expériences de deuil sévère des personnes endeuillées. Dans ces cas, les professionnels de santé mentale peuvent être amenés à faire comprendre aux clients que la décision de recevoir une lecture doit être prise avec une grande réflexion et une intention préalables, et ils devraient envisager de fournir des ressources aux clients pour créer les attentes appropriées au processus de médiumnité.

Les études de cas initiales et les données d’enquête exploratoire démontrent des effets profonds sur le deuil après des lectures avec des médiums14, bien qu’aucune étude systématique n’ait été réalisée. L’étude sur le deuil et la médiumnité est un essai clinique randomisé examinant les avantages potentiels des lectures personnelles de médiumnité. Son objectif est de déterminer efficacement si recevoir des lectures de médiumnité est utile, nuisible ou ni l’un ni l’autre.





2. LaGrand, 2005 ; Newport et Strausberg, 2001.



3. Par exemple, Barbato et al., 1999 ; Conant, 1996 ; Daggett, 2005 ; Drewry, 2003 ; Haraldsson, 1988 ; Houck, 2005 ; Klugman, 2006 ; LaGrand, 2005 ; Normand, Silverman et Nickman, 1996 ; Nowatzki et Grant Kalischuk, 2009 ; Sanger, 2009 ; Sormanti et August, 1997.



4. Dannenbaum et Kinnier, 2009 ; Houck, 2005 ; LaGrand, 2005.



5. Par exemple, Barbato et al., 1999 ; Klugman, 2006 ; LaGrand, 2005.



6. Par exemple, Conant, 1996 ; Drewry, 2003 ; LaGrand, 2005 ; Parker, 2005 ; Nowatzki et Grant Kalischuk, 2009 ; Sormanti et August, 1997 ; voir dans Krippner, 2006.



7. Botkin, 2000 ; Hastings et al., 2002.



8. Par exemple, Beischel, Boccuzzi, Biuso et Rock, 2015 ; Beischel et Schwartz, 2007 ; Kelly et Arcangel, 2011 ; Roy & Robertson, 2004.



9. Par exemple, Beischel et Rock, 2009.



10. Par exemple, Roxburgh et Roe, 2011.



11. Par exemple, Beischel, 2013.



12. Par exemple, Delorme et al., 2013 ; Hageman et al., 2010.



13. Klass, Silverman et Nickman, 1996.



14. Beischel, Mosher et Boccuzzi, 2014-2015.







Chapitre 3

Expériences des médiums certifiés avec l’au-delà

Avec les médiums de recherche certifiés Windbridge : Samara Anjelae, Dave Campbell, Doreen Molloy et Stephanie Ann Stevens.

 

Quand le livre Handbook to the Afterlife (« Guide de l’après-vie », non traduit) de Pamela Rae Heath et Jon Klimo a été publié, j’ai pensé que ce serait le bon moment pour obtenir des commentaires des médiums certifiés par l’Institut Windbridge sur leurs opinions concernant « l’autre côté ». Ces médiums certifiés ont près de quatre-vingts ans d’expérience cumulée dans la communication d’informations vérifiables sur les défunts. Bien qu’il soit impossible de valider empiriquement les rapports sur l’au-delà (avant que nous y arrivions nous-mêmes), les points de vue fondés sur des décennies d’expérience de communication avec ses « habitants » sont – à tout le moins – assez fascinants. J’ai donc demandé aux médiums certifiés de m’envoyer leurs réponses à la question : « À quoi ressemble l’au-delà ? »

Dave Campbell a souligné que l’existence dans l’au-delà est « très diversifiée… tout comme elle l’est sur Terre ». Dave a poursuivi en disant : « Je trouve que c’est comme demander à cinquante personnes de cultures, de pays et de systèmes de croyances différents ce que c’est que de vivre sur Terre : vous obtiendriez cinquante perspectives différentes. » Il semble que répondre à la question « à quoi ressemble l’au-delà ? » peut être aussi difficile que de répondre à la question « à quoi ressemble la vie ? ». Cela étant dit, j’ai trouvé des thèmes communs parmi les descriptions des médiums certifiés.

Dave et Samara Anjelae ont tous deux mis l’accent sur les parallèles entre la vie physique et l’au-delà. Dave a qualifié ce dernier de « très similaire à la Terre » et Samara l’a décrit comme « simplement, ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ». Comme ce qui est en bas – et comme le rapportent Heath et Klimo –, il semble que l’au-delà consiste en une croissance et une maturation de la part des individus qui y « vivent ». Dave déclare : « On me dit souvent que les désincarnés sont à l’école, apprennent et élargissent leur conscience. » Samara a également énuméré des étapes d’évolution comme thème commun. Dave a poursuivi en disant : « On me dit souvent que les personnes qui se sont suicidées reçoivent des conseils, une guidance et une guérison comme ce serait le cas si elles étaient ici. »

Une autre similitude avec une existence terrestre est la participation à des activités agréables. Dave dit que les désincarnés lui montrent souvent « des choses qu’ils font, comme jouer au golf », qui sont « généralement ce qu’ils appréciaient de leur vivant ». Samara rapporte que « les désincarnés se décrivent comme occupés » et font des activités qui les passionnaient. Être avec d’autres personnes est un autre thème commun parmi les réponses des médiums. « Quand je me connecte à l’énergie d’un désincarné, dit Doreen Molloy, je suis presque toujours consciente d’autres énergies qui sont également connectées d’une certaine manière. » Stephanie Ann Stevens a confirmé ce sens de la communauté ou de la famille dans l’au-delà. Un thème commun différencie l’existence après la mort de l’existence physique : la lumière. Doreen se réfère à l’autre côté comme à « un monde de lumière » et, dans sa liste de qualificatifs, Samara a d’abord choisi « brillant ». Stephanie a déclaré qu’un désincarné comparait la lumière à la luminosité d’un « million de bougies ». La question de « où » se trouve l’au-delà a également été soulevée. « Je suis clairement consciente du fait que l’au-delà n’est pas un lieu », a déclaré Doreen. Son sentiment est qu’il existe aux côtés de notre monde. Elle rapporte que les défunts « sont en fait ici parmi nous ». Dans l’ensemble, Samara décrit l’autre côté comme « beau, joyeux et paisible ». Et Dave rapporte que « nous pouvons créer notre environnement ». Le meilleur exemple qu’il puisse donner est de visualiser que « vous êtes dans l’endroit le plus sûr, le plus parfait et le plus beau de la nature que vous puissiez imaginer, et de construire une maison selon vos préférences avec votre imagination, aussi magnifique que possible, et c’est ainsi de l’autre côté. Cet endroit est rempli de non-jugement et d’amour inconditionnel ». On dirait bien qu’il s’agit d’un endroit merveilleux.




Chapitre 4

La vérité sur le deuil

J’ai récemment lu un livre fascinant sur un sujet autour duquel se concentrent nos principaux programmes de recherche : le deuil. Ce livre – The Truth About Grief: The Myth of Its Five Stages and the New Science of Loss (« La vérité sur le deuil : le mythe des cinq étapes et la nouvelle science du deuil », non traduit) par Ruth Davis Konigsberg – est une lecture rapide qui m’a vraiment ouvert les yeux sur de nombreux aspects de ce sujet, y compris les « industries » du deuil et du soutien au deuil, les mémoires de deuil, la culture du deuil, le commerce du deuil, la façon dont les membres d’autres cultures le vivent, et les deuils liés aux événements du 11 septembre 2001. L’auteure déclare : « Avec ce livre, j’espère vous offrir un moyen d’échapper à nos façons habituelles de penser le deuil. »

Quelques faits sur le deuil abordés dans le livre que vous ne connaissez peut-être pas : les cinq étapes du deuil selon Elisabeth Kübler-Ross (déni, colère, marchandage, dépression et acceptation) ont vu le jour en 1969 avec la publication de son livre On Death and Dying (La mort est un nouveau soleil, Pocket, 2002) ; elle a suggéré que les patients en phase terminale confrontés à leur propre mort vivent chaque étape dans l’ordre. Les étapes ont été rapidement adoptées par les médias populaires, le milieu universitaire et la société en général, et utilisées pour décrire les expériences de personnes endeuillées par la perte d’un être cher (et, plus tard, par la perte de quoi que ce soit d’autre). L’omniprésence des cinq étapes m’est apparue évidente en lisant ce livre lorsque je suis tombée sur un jeu vidéo appelé Solace qui contient cinq niveaux de jeu, chacun fondé sur l’une des « cinq étapes du deuil, telles que décrites par Elisabeth Kübler-Ross ». Les développeurs rapportent que le thème est venu « après qu’un membre de notre équipe a perdu un frère pendant la conception du jeu ».

La recherche a démontré que le modèle des étapes du deuil ne reflète pas la réalité des expériences de la plupart des gens. Ruth Konigsberg déclare : « Il s’agit plus d’un ensemble de symptômes qui vont et viennent et, finalement, disparaissent simplement. » La plupart des conventions concernant les formes de deuil qui sont normales, saines ou permises ne sont que des constructions sociales et ne sont pas fondées sur des recherches, ni même sur la majorité des cas. Un certain nombre d’étapes alternatives (parfois répertoriées à tort comme venant du modèle de Kübler-Ross) ont été proposées par d’autres auteurs et elles aussi viennent d’anecdotes et d’expériences personnelles, et non de recherches. En réalité, le processus de deuil peut passer par de nombreuses émotions différentes au cours d’une même journée. Le modèle des étapes du deuil semble avoir persisté parce qu’il tente de donner un sens à quelque chose d’impensable. Les étapes « mettent de l’ordre dans les contradictions du deuil », elles apportent la réassurance que d’autres ont traversé des situations similaires et elles permettent « de nous sentir comme si nous reprenions le contrôle ». Les cas extrêmes de deuil ou ceux résultant de morts soudaines, inattendues ou violentes sont plus souvent décrits dans des livres, des articles, des films, etc., que des expériences plus légères et plus courantes. En conséquence, de nombreuses personnes croient à tort que ces expériences représentent la norme.
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